
  
VENDREDI 2 SEPTEMBRE 

 
Lecture s.: Si 16, 24 – 30 « Le Seigneur a regardé la terre et l’a comblé de bienfaits » 

Texte de méditation : SAINT ATHANASE (Contre les païens) – IVe siècle  

La vue de la création nous permet de découvrir le Créateur. Qui est-il, sinon le très saint, 
celui qui est au-dessus de toutes les réalités créées? Pareil à un excellent pilote, par sa 
propre Sagesse et sa propre Parole, le Christ notre Seigneur et notre Sauveur, Dieu 
gouverne et ordonne l'univers pour notre salut, en faisant ce qui lui semble bon. Et ce 
monde est très bon en effet, tel qu'il a été fait et tel que nous le voyons, parce que Dieu le 
veut ainsi; personne ne pourrait en douter. Car si la création se mouvait sans raison, si 
l'univers s'en allait n'importe comment, on pourrait bien mettre en doute ce que nous 
venons de dire. Mais puisqu'il a été créé avec raison, sagesse et science, puisqu'il est si 
beau, celui qui l'a créé et lui a donné cette beauté ne peut être que le Verbe de Dieu. Je ne 
parle pas d'un "verbe", d'une parole quelconque; je parle du Verbe en personne, celui du 
Dieu bon de l'univers, vivant et agissant. Il est différent de tous les êtres engendrés ou 
créés. Il est le Verbe propre et unique du Père plein de bonté. C'est lui qui a organisé cet 
univers et l'éclaire par sa providence. Étant le Verbe très bon du Père plein de bonté, c'est 
lui qui a disposé l'ordre de toutes choses, qui a réuni les contraires avec les contraires 
pour en composer une seule harmonie. Il est le Dieu unique et le Fils unique, le Dieu bon 
qui procède du Père comme d'une source de bonté, celui qui organise et contient 
l'univers. Celui qui a tout créé par son Verbe éternel, et qui a donné l'existence à sa 
création, ne voulut pas que celle-ci s'en aille à la dérive et au chaos, selon sa nature, car 
elle risquerait de retourner au néant. Mais dans sa bonté, par son Verbe qui est Dieu lui 
aussi, il gouverne et maintient toute la création. Ainsi, éclairée par la direction, 
l'organisation et la providence du Verbe, la création peut subsister solidement. 

! ! ! ! ! 
 

SAMEDI 3 SEPTEMBRE 
 

PROPOSITION POUR LA JOURNÉE DU SAMEDI 
 

" Avant d’entrer dans une nouvelle semaine (qui commence, pour les chrétiens, le 
samedi soir), nous vous proposons de prendre le temps aujourd’hui de ressaisir ce qui 
a été votre « nourriture » de la Parole de Dieu reçue cette semaine pour l’orienter vers 
la prière et surtout la contemplation.  
" Pour la Lectio de ce jour, vous pouvez soit reprendre un des textes bibliques 
proposés durant la semaine, soit éventuellement reprendre les versets de l’Écriture 
Sainte que vous aurez glanés au long des lectio de ces derniers jours et que vous aurez 
pu noter. 
" Cela nous permettra de vivre cette journée de Lectio dans le rayonnement de la 
prière de la Bienheureuse Vierge Marie, qui, docile à l’action en elle de l’Esprit Saint, 
« conservait avec soin toutes ces choses, les méditant en son cœur » (cf. Lc 2,19.51). 
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SEMAINE 4 

LIVRE DE L’ECCLÉSIASTIQUE (Si 16 – 22) 
 

« Ecoute-moi, acquiers le savoir, applique ton cœur à ma parole » (Si 16,24) 
 

COMMENT VIVRE LA LECTIO DIVINA QUOTIDIENNE 
 
" Commencer le temps quotidien de Lectio Divina par une prière à l’Esprit Saint. On peut 
prier par exemple une strophe du « Veni Creator » : « Esprit Saint, Fais-nous voir le visage 
du Très-Haut. Et révèle-nous celui du Fils ; Et toi l'Esprit commun qui les rassemble; Viens 
en nos cœurs, qu'à jamais nous croyions en toi ». 
 
 " Lire avec attention les textes proposés pour la journée. Les accueillir comme notre 
nourriture du jour, les prier en silence, ruminer cette Parole de Dieu. Peut-être noter sur un 
carnet une référence, un verset… 
 
" Conclure le temps de Lectio Divina par une acclamation de la Parole de Dieu reçue, par le Notre 
Père ou par une autre prière. Par exemple : « Seigneur tout-puissant et miséricordieux, ne laisse 
pas le souci de nos tâches présentes entraver notre marche à la rencontre de ton Fils ; mais 
éveille en nous cette intelligence du cœur qui nous prépare à l'accueillir et nous fait entrer 
dans sa propre vie. Lui qui règne pour les siècles des siècles. Amen » 

 
! ! ! ! ! 

 
 

DIMANCHE 27 AOÛT 2021 
  
 

Lecture suivie : Si 16, 1 – 16 « Dieu châtie et prend pitié, il frappe et il guérit » 

 Référence complémentaire : Livre du prophète Osée (Os 6, 1 – 6) 

"Venez, retournons vers le Seigneur. Il a déchiré, il nous guérira; il a frappé, il pansera 
nos plaies; après deux jours il nous fera revivre, le troisième jour il nous relèvera et nous 
vivrons en sa présence. Connaissons, appliquons-nous à connaître le Seigneur ; sa venue 
est certaine comme l'aurore; il viendra pour nous comme l'ondée, comme la pluie de 
printemps qui arrose la terre"  -- Que te ferai-je, Ephraïm? Que te ferai-je, Juda? Car 
votre amour est comme la nuée du matin, comme la rosée qui tôt se dissipe. C'est 
pourquoi je les ai taillés en pièces par les prophètes, je les ai tués par les paroles de ma 
bouche; et mon jugement surgira comme la lumière. Car c'est l'amour qui me plaît et 
non les sacrifices, la connaissance de Dieu plutôt que les holocaustes. 



  

LUNDI 28 AOÛT 

 
Lecture suivie : Si 16, 1 – 16 « Dieu châtie et prend pitié, il frappe et il guérit » 

Texte de méditation : SAINT CLÉMENT D’ALEXANDRIE (Hom.) – IIe-IIIe siècles 

Les portes sont ouvertes à quiconque se tourne sincèrement vers Dieu, de tout son cœur, 
et le Père reçoit avec joie un fils qui se repent vraiment. Quel est le signe du vrai repentir 
? Ne plus retomber dans les vieilles fautes et arracher de ton cœur, par leurs racines, les 
péchés qui te mettaient en danger de mort. Une fois qu'ils auront été effacés, Dieu 
reviendra habiter en toi. Car, comme dit l'Écriture, un pécheur qui se convertit et se 
repent procurera au Père et aux anges du ciel une joie immense et incomparable (Lc 
15,10). Voilà pourquoi le Seigneur s'est écrié : « C'est la miséricorde que je désire, et non 
le sacrifice » (Os 6,6 ; Mt 9,13). « Je ne veux pas la mort du pécheur, mais qu'il se 
convertisse » (Éz 33,11). « Si vos péchés sont comme la laine écarlate, ils deviendront 
blancs comme la neige ; s'ils sont plus noirs que la nuit, je les laverai, si bien qu'ils 
deviendront comme la laine blanche » (Is 1,18). Dieu seul, en effet, peut remettre les 
péchés et ne pas imputer les fautes, alors que le Seigneur Jésus nous exhorte à pardonner 
chaque jour aux frères qui se repentent. Et si nous, qui sommes mauvais, savons donner 
de bonnes choses aux autres (Mt 7,11), combien plus « le Père plein de tendresse » (2Co 
1,3) le fera-t-il ? Le Père de toute consolation, qui est bon, plein de compassion, de 
miséricorde et de patience par nature, attend ceux qui se convertissent. Et la conversion 
véritable suppose que l'on cesse de pécher et que l'on ne regarde plus en arrière... 
Regrettons amèrement donc nos fautes passées et prions le Père pour qu'il les oublie. Il 
peut, dans sa miséricorde, défaire ce qui a été fait et, par la rosée de l'Esprit, effacer nos 
méfaits passés.  

 
MARDI 29 AOÛT 

 

Lecture suivie : Si 16, 17 – 23 « la plupart des œuvres de Dieu sont tenues cachées » 

Référence complémentaire : Epître de saint Paul apôtre aux Romains (Rm 11,32 à 12,2) 

Dieu a enfermé tous les hommes dans la désobéissance pour faire à tous miséricorde. O 
abîme de la richesse, de la sagesse et de la science de Dieu! Que ses décrets sont 
insondables et ses voies incompréhensibles! Qui en effet a jamais connu la pensée du 
Seigneur? Qui en fut jamais le conseiller? Ou bien qui l'a prévenu de ses dons pour 
devoir être payé de retour? Car tout est de lui et par lui et pour lui. A lui soit la gloire 
éternellement! Amen. Je vous exhorte donc, frères, par la miséricorde de Dieu, à offrir 
vos personnes en hostie vivante, sainte, agréable à Dieu: c'est là le culte spirituel que 
vous avez à rendre. Et ne vous modelez pas sur le monde présent, mais que le 
renouvellement de votre jugement vous transforme et vous fasse discerner quelle est la 
volonté de Dieu, ce qui est bon, ce qui lui plaît, ce qui est parfait. 

  
MERCREDI 30 AOÛT 

 
   Lecture suivie : Si 16, 17 – 23 « la plupart des œuvres de Dieu sont tenues cachées » 

   Texte de méditation : ST JEAN DE LA CROIX (Cantique spirituel) – XVIe siècle 

La profondeur de la sagesse et de la science de Dieu est immense, à tel point que l'âme, 
bien qu'elle en connaisse les merveilles dans une certaine mesure, peut toujours pénétrer 
plus avant encore. À la vue de ces richesses incalculables, saint Paul jetait ce cri 
d'admiration : « Ô profondeur des trésors de la sagesse et de la science de Dieu ! Que 
ses jugements sont incompréhensibles et ses voies impénétrables ! » (Rm 11,33) L'âme 
souhaite ardemment s'enfoncer chaque jour davantage dans ces divines profondeurs, 
dans cet abîme inscrutable des jugements et des voies de Dieu ; les connaître est une 
jouissance inestimable et qui surpasse tout sentiment... Oh ! si l'on comprenait combien 
il est impossible de... posséder ces immenses trésors sans passer par des souffrances. 
Avec quelle ardeur l'âme désirerait la grâce de souffrir des croix ; avec quelle 
consolation, quelle joie elle les accueillerait pour pouvoir entrer dans les secrets de cette 
sagesse divine ! ... Car la porte qui introduit dans les trésors de la sagesse est d'autant 
plus étroite (Mt 7,13) qu'elle n'est autre que la croix elle-même. Un grand nombre 
d'âmes, il est vrai, aspirent à jouir des délices qu'elle procure ; mais il y en a bien peu 
qui désirent passer par la seule porte qui y conduise. 
 

! ! ! ! ! 
 

JEUDI 1ER SEPTEMBRE 
 

Lect. suivie : Si 16, 24 – 30 « Le Seigneur a regardé la terre et l’a comblé de bienfaits » 

    Référence complémentaire : Évangile selon saint Jean (Jn 1, 1 – 18)  

Au commencement était le Verbe et le Verbe était avec Dieu et le Verbe était Dieu. Il 
était au commencement avec Dieu. Tout fut par lui, et sans lui rien ne fut. Ce qui fut en 
lui était la vie, et la vie était la lumière des hommes, et la lumière luit dans les ténèbres 
et les ténèbres ne l'ont pas saisie. Il y eut un homme envoyé de Dieu. Son nom était 
Jean. Il vint pour témoigner, pour rendre témoignage à la lumière, afin que tous crussent 
par lui. Celui-là n'était pas la lumière, mais il avait à rendre témoignage à la lumière. Le 
Verbe était la lumière véritable, qui éclaire tout homme ; il venait dans le monde. Il était 
dans le monde, et le monde fut par lui, et le monde ne l'a pas reconnu. Il est venu chez 
lui, et les siens ne l'ont pas accueilli. Mais à tous ceux qui l'ont accueilli, il a donné 
pouvoir de devenir enfants de Dieu, à ceux qui croient en son nom, eux qui ne furent 
engendrés ni du sang, ni d'un vouloir de chair, ni d'un vouloir d'homme, mais de Dieu. 
Et le Verbe s'est fait chair et il a habité parmi nous, et nous avons contemplé sa gloire, 
gloire qu'il tient de son Père comme Fils unique, plein de grâce et de vérité. Jean lui 
rend témoignage et il clame : "C'est de lui que j'ai dit : Celui qui vient derrière moi, le 
voilà passé devant moi, parce qu'avant moi il était." Oui, de sa plénitude nous avons 
tous reçu, et grâce pour grâce. Car la Loi fut donnée par Moïse ; la grâce et la vérité sont 
venues par Jésus Christ. Nul n'a jamais vu Dieu; le Fils unique, qui est tourné vers le 
sein du Père, lui, l'a fait connaître. 


